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32 SEANCE DU 2 MARS 1939

ration et de segmentation, et parfois de jeunes embryons au
Stade morula.

Dans la chambre de fecondation, au moment de la ponte,
les oeufs sont toujours fecondes, et ceci par un spermatozoi'de
flagelle qui penetre en entier. Les oeufs dans cette chambre
sont, suivant les individus, en majeure partie au stade de

premiere division de maturation ou de seconde division de

maturation, ou aux premiers Stades de la segmentation (2-4).
II existe done une chambre de fecondation, qui n'est chez

l'Arion qu'une portion elargie de l'extremite du canal
hermaphrodite, replie sur lui-meme et enfoui le plus souvent dans la

glande de l'albumine. Son role physiologique ne semble pas
etre aussi strictement defini chez l'Arion que chez les Helicides,
puisque la plupart des ovocytes sont fecondes plus haut.

Notons en outre qu'il y a echange reeiproque d'un spermato-
phore lors de l'accouplement.

Nous voyons done que mes observations ne concordent ni
avec Celles de Lams, ni avec Celles de Künkel.

Elles indiquent que l'eventualite d'une autofecondation
directe par des spermatozoiides autochtones müris dans

l'ovotestis, ne doit pas etre exclue de prime abord.
II est d'autre part raisonnable d'admettre qu'il existe des

Varietes d'Arion empiricorum, de physiologie differente.

Laboratoire de Zoologie.
Universite de Geneve.

Max Perrot. — Sur la position systematique d'Euparypha
pisana Muller, (Tapres Fetude chromosomique.

Dans les ouvrages classiques de Malacologie comme ceux de

Pilsbry, de Taylor, etc., Helix pisana est toujours classe dans

le groupe des Pentataenia (Helix ä cinq bandes), avec des especes
telles que Helix pomalia, aspersa, nemoralis, etc. Dans les tra-
vaux recents bases principalement sur des donnees anato-

miques (Hesse, Germain), le genre Euparypha est place avec
les genres Helix, Cepaea, Archelix, etc. dans la sous-famille des
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Helicinae (cette sous-famille correspond k l'ancien groupement
Pentataenia un peu elargi).

Cependant Pilsbry ne classait pas VEuparypha pisana tout
ä fait de la meme maniere que les auteurs actuels. Voici la
classification de Pilsbry:

Genus

Helix

^ Helicogena
Helix (s.s.) { Tachea

I Otala

Euparypha

Ex. H. pomatia
T. hortensis

0. punctata
E. pisana

La classification actuelle est la suivante:

Sous-famille

Helicinae

Genres

Helix
Cepaea

Archelix
Euparypha

Ex. H. pomatia
C. hortensis

A. punctata
E. pisana

On voit que la classification de Pilsbry separe nettement les

Euparypha des autres especes d'Helicinae.
Certains caracteres anatomiques des Euparypha sont assez

typiques de ce groupe et Pilsbry notait dejä: «La simplicity
des deux glandes multifides est un caractere commun avec les

Helicigona et les Iberus, et represente evidemment un stade
evolutif plus ancien que le type ramifie, stade qui a ete conserve
dans ces groupes. » « Euparypha est ainsi un curieux melange,
les glandes multifides etant d'un caractere primitif, les organes
males degeneres et le dard bien evolue. »

Si le caractere simple des glandes multifides des Euparypha
se retrouve chez les Helicigoninae, leur dard ä quatre aretes est
bien typique des Helicinae et tout a fait different du dard k

deux aretes caracteristiques des especes appartenant aux
Helicigoninae.

L'etude chromosomique d'Euparypha pisana apporte un fac-

teur nouveau susceptible de preciser la position systematique
de cette espece.

C. R. Soc. phys. Geneve, vol. 56, 1939. 3
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Rappeions que nos etudes de Cytologie comparee (1938) ont
montre que trois genres d'Helicinae sont caracterises par des

formules chromosomiques bien determinees, ä savoir:

Genre Helix (5 especes etudiees) n 27 chromosomes.
Genre Archelix (4 » » n 26 chromosomes,

dont un grand element.
Genre Cepaea groupe nemoralis hortensis n 22 chromoso¬

mes dont un tres

grand chromosome.

groupe vindobonensis sylvatica n 25 chromo¬

somes.

Chez les Helicigoninae, nous avons trouve:

Ilelicigona lapicida n 29 chromosomes.

Arianta arbustorum n 30 chromosomes.
Chilostoma zonata Studer1 n 29 chromosomes,

(variete rhaetica Mss.)

De plus les chromosomes des especes de cette sous-famille se

distinguent nettement de ceux des Helicinae par leur taille
beaucoup plus petite.

Chez Euparypha pisana, nous avons trouve n 30 petits
chromosomes (ce nombre ne presente qu'une approximation,
car il y a une erreur possible d'un element en plus ou en moins,

vu la difficulte de compter des chromosomes tres petits et tres

rapproches les uns des autres).
Les chromosomes d'Euparypha pisana presentent done un

nombre d'elements et un aspect bien differents de ceux des

autres Helicinae, ils offrent d'autre part une analogie certaine

avec ceux des especes d'Helicigoninae jusqu'ici etudiees. Nous

ne croyons certes pas que ces observations soient süffisantes

pour rapprocher les Euparypha des Helicigoninae, les donnees

anatomiques et zoogeographiques s'y opposeraient d'ailleurs.
Neanmoins nos observations cytologiques et les caracteres

1 Resultat non encore publie.
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conchyologiques, anatomiques et zoogeographiques assez parti-
culiers du genre Euparypha nous obligent de lui donner une

position systematique qui Feloigne nettement des genres Helix,
Archelix et Cepaea. Ces genres presentent des caracteres
anatomiques plus evolues et leurs chromosomes offrent une assez

grande homogeneite.
Nous conclurons done en proposant de classer YHelix pisana

dans une nouvelle sous-famille: celle des Euparyphinae, dont
les affinites restent encore ä etablir.

Laboratoire de Zoologie.
Universite de Geneve.

Ernest-A.-H. Friedheim. — Effet negatif de « sources de rayons
mitogenetiques» sur la croissance de cultures de tissus.

Nous avons examine la theorie de Gourwitsch, suivant la-
quelle la cellule en mitose emet un certain rayonnement
ultraviolet (environ 2000 Ä) agissant ä travers l'espace sur une
autre cellule comme excitant adequat d'une mitose, en em-
ployant des cultures de fibroblastes de poulets comme « detec-

teur». A titre d'« indueteur», nous avons examine Faction de

cultures de meme tissu, de racine et de jus d'oignons, de cultures
de b. tumefaciens, de tetards et de jus de tetard, d'embryons
de poulets et de sue embryonnaire, du sang humain normal et
du sang de cancereux, et fmalement Faction de faisceaux de

rayons ultra-violets monochromatiques de longueurs d'onde de

2000, 2200, 2400, 2600, 3400, 3600 Ä. Dans toutes ces
experiences les cultures de tissu etaient preparees «en goutte
pendante » et separees de 1'« indueteur» par une lamelle de

quartz de 0,1 mm d'epaisseur, scellee sur une lame creuse au

moyen de paraffine. Les cultures de tissu derivaient d'une
souche pure de fibroblastes de poulet ägee de trois mois. Des

cultures de passage furent divisees en deux, une moitie etant

exposee aux differents agents enumeres, Fautre moitie servant
de contröle. Dans les deux cas, la croissance fut enregistree

par planimetrie, suivant la methode classique. Les cultures
destinees ä Fexposition aux rayons ultra-violets (arc de mercure)
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